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INTRODUCTION

   Le Mouvement de libération du peuple congolais, contre le colonialisme (hier) et le néocolonialisme (aujourd’hui), dans lequel nous inscrivons l’action de notre parti et la  lutte de notre peuple, a une longue histoire, et a connu beaucoup de soubresauts historiques. Pour en parler de manière précise, il nous appartient d’en mentionner l’impulsion lumumbiste qui lui a donné consistance dans l’indépendance politique du Congo. La force de cette impulsion est venue surtout de la jeunesse lumumbiste encadrée par le cartel des partis nationalistes dont le MNC-L, le PSA, Le CEREA et le BALUBAKAT. La forte personnalité de Lumumba (qui a avait une grande vision nationaliste, anticolonialiste, ayant influencé d’ autres patriotes congolais) a joué un grand rôle dans la création de ce cartel.

     Après l’indépendance du Congo, sous la pression des évènements sociopolitiques (dont l’assassinat du Premier Ministre Lumumba, et dont la répression faite aux nationalistes, et l’installation au Congo du gouvernement néocolonial d’Adoula), pour mener efficacement la lutte contre le néocolonialisme au Congo, le cartel nationaliste s’est mué, en 1963, en Conseil National de Libération (CNL). La naissance du CNL a été dictée par la volonté des nationalistes de trouver  une solution révolutionnaire aux problèmes du néocolonialisme créé et installé au Congo par l’impérialisme allié à la bourgeoisie naissante locale. Après l’échec du réformisme au Congo, adopté par certains patriotes non révolutionnaires au ‘’Conclave de Lovanium’’ (Conclave monté par le gouvernement néocolonial de Léopoldville) pour corrompre certains patriotes alliés au gouvernement de Stanleyville, il ne restait aux Lumumbistes que la solution révolutionnaire d’une insurrection armée.  Après la dispersion du CNL (dont les forces armées ont été vaincues par une coalition armée des mercenaires occidentaux recrutés par les impérialistes), c’est l’AFDL (Alliance des Forces Démocratiques pour la Libération du Congo) - où s’est trouvé le Parti PRP de Laurent Kabila - qui a pris la relève de cette lutte grâce à l’action spectaculaire de la jeunesse nationaliste mobilisée, organisée,  et dirigée en 1996 par Laurent Désiré Kabila. L’AFDL (qui a chassé Mobutu du pouvoir, qui a libéré le peuple congolais de la dictature, et a réinstallé au Congo,  un régime nationaliste disparu depuis la mort de Lumumba) a pris en compte le projet de l’organisation la jeunesse, initiée déjà (de manière pacifique) aux années soixante par  l’UGEC (Union Générale des Etudiants Congolais), et bien avant que cette jeunesse ne soit inféodée par le parti MPR du dictateur  Mobutu – Parti politique oppresseur de notre peuple, où les revendications révolutionnaires de la jeunesse congolaise ont été finalement étouffées -.

Il faut toutefois préciser ici, que dans toutes les trois saisons qui ont marqué la révolution congolaise (saisons Lumumba, Mulele, et Kabila), la jeunesse a toujours joué un grand rôle dans la lutte contre le néocolonialisme.

     Maintenant qu’a lieu  de plus en plus la restauration de la bourgeoisie bureaucratique compradore au Congo, bourgeoisie intimement liée au capitalisme international, aucun parti de masse ou d’avant-garde, n’a pu refaire un cartel nationaliste alors que la jeunesse active du Congo actuellement dispersée, n’attend qu’une bonne mobilisation, et une bonne organisation pour continuer la lutte contre le néocolonialisme au Congo, et s’engager dans le processus de développement de notre pays. Maintenant, cette jeunesse se démène selon des programmes improvisés de divers partis politiques aux objectifs souvent contradictoires. 

   Le souci du P.T.CO (Parti du Travail Congolais) est d’intégrer cette jeunesse dans des organisations de masses qui doivent participer à la lutte globale contre le néocolonialisme (à l’intérieur du Congo), et contre le capitalisme international (à l’extérieur du Congo) ; lutte qui exige la solidarité de tous les pays et Partis socialistes actuellement actifs dans le monde. Car la bourgeoisie bureaucratique compradore du Congo est le relais au Congo, du capitalisme international.

LES ENJEUX ACTUELS

      A l’échelle internationale, nous déplorons la disparition des régimes socialistes (depuis l’effondrement de l’URSS), et la restauration du capitalisme dans la plupart des pays du monde : à l’Europe de l’Est, en Afrique après la disparition des régimes socialistes dans beaucoup de pays (dont le Zimbabwe n’est qu’un représentant affaibli), et en Asie. Actuellement, la relève la plus spectaculaire du socialisme, qui nous encourage dans le monde actuel, se remarque en Amérique latine, grâce au rayonnement du socialisme de Cuba. La Chine populaire, et La Corée du Nord, qui suscitent beaucoup d’espoir en Asie, tiendront-elles longtemps le coup de résistance contre l’impérialisme ? Nous réitérons les vœux de beaucoup de Partis réunis à Bruxelles en 1998, en disant une fois de plus que le révisionnisme est une des causes de l’échec de l’édification socialiste, et que doivent être renforcés dans tous les pays, l’indépendance nationale, l’internationalisme prolétarien, et la solidarité entre pays socialistes. En Afrique en général, (et au Congo en particulier), tout régime socialiste  s’affaiblit quand il ne s’appuie plus sur son propre peuple, et quand il ne construit plus en combinant la révolution idéologique et culturelle, le maintien et le renforcement du pouvoir du peuple.

  Au Congo : Après la disparition du cartel nationaliste, de l’AFDL, les conditions de vie de notre peuple sont marquées par la pauvreté, le chômage, l’exil provoquant la fuite des cerveaux, des jeunes travailleurs, des forces vives de la nation. La recomposition de la bourgeoisie mobutiste de retour au pouvoir (depuis la formule 1+4 créée en Afrique du Sud, au bout du Dialogue Inter-congolais obéissant aux programmes de l’impérialisme), refait maintenant son schéma politique d’aliénation sociopolitique et économique des masses populaires, par l’exploitation du peuple, et des richesses naturelles du pays pour les intérêts des impérialistes. La réussite de la révolution nationale démocratique (qui y est indiquée actuellement) ne peut avoir lieu que si et seulement si sont refaits un Front Nationaliste (sous forme de cartel réunissant certains Partis politiques des vrais patriotes actuellement actifs au Congo), un parti de masse révolutionnaire, un noyau d’avant-garde, et un travail de sensibilisation, de mobilisation et d’organisation des masses populaires pour l’intérêt de celles-ci. Pour y parvenir, il faut des stratégies qui permettent aux nationalistes révolutionnaires d’être efficacement au service du peuple, en étant  majoritaires au parlement et au gouvernement pour imposer un programme de développement  défendant les intérêts des masses populaires.

   Une des tâches principales du PTCO actuellement est d’organiser la jeunesse au sein des masses populaires. Il s’engagera dans les organisations de développement, à travers les programmes touchant aux problèmes essentiels de la vie des masses populaires concernant l’eau, l’énergie, l’éducation, les coopératives d’agriculture, les centres de santé, et les activités socioculturelles dans des villes et campagnes du Congo.

Voici les questions qui nous préoccupent le plus actuellement :

1. Comment renforcer les positions des masses populaires - en tant qu’acteurs d’Histoire - composées en grande partie par la jeunesse, et l’accroissement de leur rôle dans le développement du pays, dans la lutte contre l’impérialisme au Congo ?

2. Comment sensibiliser efficacement ces masses (surtout les jeunes) dans les idées progressistes, socialistes, communistes, à travers  des activités culturelles, en les encadrant dans des programmes, et dans des structures du Parti ? La transformation de l’homme congolais s’impose au programme de notre parti.

3. Notre peuple parviendra-t-il un jour à voir la différence qu’il y a entre capitalisme et socialisme ? S’il y parvient un jour, la révolution congolaise reprendra sa marche au Congo. Le défi à relever est grand sur ce point. Pour y parvenir, il doit être éduqué selon les idées socialistes. Pour implanter massivement le parti dans les milieux des paysans, dans la classe ouvrière si minime soit-elle au Congo, des travailleurs sans emploi des villes, nous devons commencer par la sensibilisation des jeunes, dans un pays où le communisme a été diabolisé.

On a tué dans notre pays P.E Lumumba parce qu’il avait selon ses détracteurs ‘’des idées et des projets communistes’’.

4. Comment maintenir l’idée d’indépendance nationale, et dans toutes ses formes, chez les jeunes, et au sein des masses populaires du Congo ?

5. Comment engager notre jeunesse dans l’effort de développement pour l’empêcher de s’exiler à l’étranger, de fuir massivement la misère matérielle qui assaille actuellement le peuple congolais ?

       Notre Parti le PTCO se donne le devoir non seulement de répondre à toutes ces questions, mais aussi et surtout de tout mettre en œuvre pour orienter ses activités en fonction des problèmes suscités par ces questions. Dans un pays où des cadres dirigeants sont rongés par la corruption, l’opportunisme, le tribalisme et le régionalisme, notre parti a du pain sur la planche. C’est pourquoi l’éducation des jeunes s’impose parmi les priorités de nos actions.

Dans un pays où les villes sont envahies par des doctrines d’évasion diffusées massivement par des ‘’Eglises de réveil’’ soutenues par l’impérialisme, qui obscurcissent la conscience historique du peuple surtout des jeunes, par la promotion d’un salut placé hors des réalités de ce monde, l’urgence s’impose d’y diffuser les idées socialistes pour l’épanouissement matériel (économique), moral, psychosocial de notre peuple, et pour efficacement lutter contre toutes les formes d’aliénation.

CONCLUSION

   En Face des masses populaires, et d’une jeunesse soumise à l’aliénation socio-politique et économique, et assaillies par la pauvreté, le Parti espère, dans un Front Uni des Nationalistes Congolais, reprendre la révolution congolaise là où l’a laissée Laurent-Désiré Kabila dans les CPP. Certains dirigeants politiques congolais patriotes, actuellement au pourvoir, militant dans certains Partis politiques aux projets véritablement patriotiques, doivent être appuyés par ce Front-Uni, lors des prochaines élections, et plus tard pour réinstaller au Congo un régime nationaliste, où des mobutistes doivent être exclus du pouvoir, et jugés pour des crimes économiques, pour des violations des droits de l’homme, et pour des assassinats commis dans le passé. Un gouvernement néocolonial au Congo est source des malheurs pour notre peuple !
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